
Tex te e t pho tos : P h ilippe H ae ringe r

Chronique naturaliste du Haut-Diois (XXV)

À l'origine des temps
D'un conte à l'autre

Vou lez -vous une h is to ire

comm e un con te 7 Il fau t

d 'abo rd donne r l'ép ilogue

du con te p récéden t, qu i

fu t auss i une h is to ire v ra ie .

Q u 'es t devenu le pauvre

R ougequeue à fron t b lanc

qu i, de désespo ir, s 'é ta it

p lum é comm e d 'au tres

endeu illé s se rasen t la

tê te 7 (1 ) Eh b ien , c 'es t très

s im p le : ses p lum es cau -

da les on t repoussé comm e

prévu . T ro is sem a ines

ap rès , on pouva it dé jà les

d isce rne r, très cou rtes m a is

tou tes neuves . A u bou t

de s ix sem a ines , la ta ille

de la queue é ta it

redevenue très

hono rab le e t

on n 'en pa rla

p lus !

22

ju in

M a is vo ic i une h is to ire tou t à fa it

d iffé ren te . U ne p rincesse de l'e x -

trêm e As ie , issue d 'une anc ienne

fam ille roya le , v in t récemm en t

sé jou rne r su r la co lline des 3 b io -

topes . P a rm i les supe rbes p résen ts

qu 'e lle appo rta , le p lus vo lum ineux

sen ta it l'iode de la m e r de C o rée .

U n secre t de l'a rt cu lina ire de ces

con trées . C e tte géné reuse rése rve

d 'a lgues séchées e t/ou ém incées

a lla it en rich ir le s assa isonnem en ts

de tous les am is de la co lline pen -

dan t tou te l'année à ven ir. C 'é ta it

une bonne idée : le s tro is b io topes

recè len t b ien des tréso rs , m a is les

souven irs m a rins y son t en fou is

depu is des m illions d 'années ,

enchâssés dans les m arnes no ires .

Les a lgues océanes com p lé te ron t

donc avan tageusem en t les saveu rs

de l'a il sauvage , du thym , du

gen ièv re , a ins i que les sen teu rs du

rom arin , du tilleu l e t du p in . M a is

auss i, ce tte m anne co réenne a lla it

p réc ip ite r une découve rte de ta ille .
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Tombé de la lune
Avez-vous en tendu pa rle r de

N os toc 7 Ce pou rra it ê tre le nom

d 'un hé ros du C osm os , non 7

D 'au tan t que l'on d it qu 'il nous

v ien t de la Lune , d 'un « c racha t

de lune » . tou t spéc ia lem en t au

cou rs des nu its ... sans lune , p lu -

v ieuses , donc le p lus m ys té rieuse -

m en t poss ib le . N os toc n 'es t pas un

pe tit homm e ve rt, m a is il en a la

cou leu r im p robab le , m i-g lauque ,

m i-b leuâ tre . Il e s t quas im en t insa i-

s issab le , de cons is tance m o lle ,

gé la tineuse , e t sans con tou rs :

ondu lan t comm e ... une a lgue ,

ou b ien comm e le tha lle *(2 ) de ces

cham p ignons é tranges du gen re

T rém e lle s ou E x id ies . Il peu t appa -

ra ître comm e un pe tit ta s su r le so l,

sans rac ines , que l'on peu t recue il-

lir dans le c reux de la m a in ; m a is

il peu t auss i couvrir en nappe une

da lle , un te rre -p le in en tie r sa is i pa r

1 - N os toc fra is , en m a i ap rès une nu it

p luv ieuse , pa rm i les m ousses e t le s

feu ille s m o rtes .

2 - N os toc en nappe su r une da lle ,

que lques jou rs ap rès la p lu ie .

une p lu ie fine ap rès une longue

séche resse .

N on , ce n 'es t pas un pe rsonnage ,

m a is une bac té rie *, une cha îne ,

une co lon ie de bac té rie s d ites

« Cyanobac té rie s » * ; c 'e s t-à -d ire

tou t de m êm e une so rte d 'ancê tre

p rim o rd ia l, la fo rm e de v ie la p lus

anc ienne don t no tre p lanè te a it

ga rdé la trace . O n la da te de 3 ,8

m illia rds d 'années (3 ,8 Ga), ju s te un

peu m o ins que l'âge de la Te rre (e t

du sys tèm e so la ire : 4 ,5 Ga), tand is

que les p rem iè res p lan tes à fleu rs

ou b ien les ca lca ires d rôm o is , pa r

exem p le , ne rem on ten t qu 'à 0 ,1 0

ou 0 ,2 0 Ga(3 ), 1 0 0 à 2 0 0 pe tits m il-

lions d 'années (M a ). M illia rds , m il-

lions , il ne s 'ag it pas des m êm es

é te rn ité s ! C e lle des cyanobac té rie s

se con fond avec ce lle de l'o xygène

que nous resp irons '? : e lle s l'on t

p rodu it g râce à leu r fo rm idab le

pouvo ir de pho tosyn thèse .

4 - La m êm e enco re

(dé ta il) deux m o is p lus

ta rd , réhyd ra tée pa r une

p lu ie d 'é té .

3 - La m êm e nappe , desséchée pa r

d ix jou rs d 'enso le illem en t, se dé tache

a isém en t du so l. La transpa rence

appa ra ît.
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Feuilles en « patte d'oie»

des Chénopodes.

Des Andes au désert de

Gobi

M ais pourquoi parler de Nostoc?

C 'est que cetteTSRQPONMLKJIHGFEDCBA« chose» est bien

présente chez nous, attendant,

invisib le, sur nos chem ins et sur nos

sols nus une conjonction favorable,

disparaissant aussitôt après sans

qu'on y prenne garde. Cette sorte

d'alque'" non m arine, inconnue de

notre expérience locale, absente

de nos pratiques culinaires, nous

relie à des régions du m onde où,

bien au contraire, elle est ardem -

m ent recherchée et prélevée, voire

cu l t iv é e ? " . Les Am érindiens des

hauts plateaux andins la récoltent

com m e un précieux com plém ent

alim entaire que l'on retrouve sur

les m archés. Idem des Chinois des

régions sèches du nord, qui ont

désorm ais interdiction de la ram as-

ser, sa raréfaction favorisant par

ailleurs l'érosion des sols. M ais la

fertilité des rizières du sud continue

d'être redevable de cyanobactéries

d'espèces voisines, a q u a c o le s = v ', et

de leur faculté de fixer l'azote. En

Europe m êm e, les m araîchers d'au-

trefois savaient en tirer profit.

Aujourd'hui, les officines - d u

m onde entier s'activent pour ana-

lyser les bienfaits et les dangers

(toxines) des innom brables espèces

de Nostoc. Les cercles soucieux de

la m alnutrition qui perdure dans

le m onde souhaitent valoriser

les potentia lités de cette m anne

(acides am inés* essentie ls*, om éga

6, etc.), m ais aussi vertus thérapeu-

tiques, antioxydantes, stim ulantes.

Sous le nom de Spiruline*, cet ali-

m ent-m édicam ent encore discuté

est cependant soutenu par les

O rganisations des Nations Unies'",

Des ferm es aquacoles* ont été

créées dans toute l'A frique, d'abord

Inflorescences en panicule ou en épi des

Chénopodes d'ici, rappelant celles du

Q uinoa.

par des structures hum anitaires,

puis par des petites entreprises. En

France a u s s i ! " , en Californie, etc.

C 'est la Chine qui détient le record

du m onde. P lus de 5 000 tonnes

sont aujourd'hui com m ercialisées.

Et un Quinoa d'ici !

Et voilà qu'à partir d 'une chose

insignifiante que nous foulons

au pied dans les gravillons, nous

nous trouvons reliés à l'orig ine des

tem ps et au f u tu r '! " , ainsi qu'aux

quatre coins de la planète. Nous

n'avons pas d'algues m arines, m ais

nous avons du nostoc, dont les pro-

priétés sont très voisines. Et l'as-

pect aussi: séché(e)s au soleil, en

nappes, c'est à s'y m éprendre. Voilà

pour la Corée! M erci à la princesse

de nous avoir m is sur la piste.

Fouillons la colline encore un

peu et nous allons trouver un autre

lien avec la Cordillère des Andes et

le m onde quechua*. Autre m ode,

autre introduction récente dans

notre alim entation: le Q uinoa*.

C 'est la céréale qui n 'en est pas

u n e '! " , sans gluten, très protéi-

née, et délicieuse. Les Am érindiens

n'en peuvent plus de répondre à la

dem ande m ondiale, qui explose.

En Anjou, on com m ence à en pro-

duire aussi. E t sur la colline? Pas

de Q uinoa dans la flore sauvage,

m ais un cousin très proche, le

Chénopode bon-henri que notre

bon roi Henri IV , justem ent, dif-

fusa dans nos cam pagnes avec sa

« poule au pot » . Cette « m auvaise

herbe »(12)n'est pas plus am ère que

l'épinard, autre cousin. Pourquoi sa

graine n'est-elle pas utilisée com m e

celle du Q uinoa? Sans doute nous

faudrait-il une autre princesse, une

princesse Inca!

N O T E S

1 . Deuils antiques ou m édiévaux, deuil lobi

(Burkina Faso), etc.

2. O n parle de « thalle* » lorsque form e

et structure sont indéfin ies (végétaux

« prim itifs »).

3. G a : m illiard d'années ; M a m illion

d'années.

4 . Il s 'agit exactem ent de dioxygène (a,).

5. Selon certains auteurs.

6. G illes P lanchon: « Le nostoc, un alim ent

à valoriser » . Université internationale Terre

Citoyenne, Sessions de G uérande, octobre

2 0 1 3 (en ligne).

7 . Versant négatif : les cyanobactéries

filam enteuses croissant dans l'eau constituent

parfois des nappes qu'on appelle « fleurs

d'eau » . Ces pullu lations provoquées par une

surabondance de nitrates ou de phosphates

(eutrophie) peuvent engendrer des « zones

m ortes » par désoxygénation de l'eau.

8 . O M S, FAO ... Sous l'égide de l'O NU

fut m êm e créée une organisation

intergouvernem entale ad hoc, vouée à

la prom otion de la spiruline contre la

m alnutrition. M ais ce « m achin » (onze pays)

fut sans lendem ain. L 'in itiative privée prit le

relais.

9 . Plus de 1 5 0 ferm es (sous serres), dont

plusieurs dans la Drôm e et une toute nouvelle

unité à Châtillon-en-D iois, à deux pas de la

colline ! L 'Hérault abrite depuis 2 0 0 9 une

fédération des « spirulin iers » de France.

1 0 . Dès 1 9 7 4 , la Conférence des Nations Unies

pour l'A lim entation déclarait la spiruline*

« m eilleur alim ent pour le futur ».

1 1 . C'est une am arantacée.

1 2 . Q ui se contente des décom bres, des

potagers ... , notam m ent lorsqu'on y répand

des cendres de bois ou du fum ier de cheval.

* G L O S S A IR E

Acides am inés: élém ents constitutifs des

protéines.

Acides am inés* essentie ls: qui ne peuvent

être produits par l'organism e hum ain et

doivent être apportés.

Aquacole : (espèce) qui croît dans l'eau;

(ferm e) qui cultive dans l'eau.

Bactérie: m icro-organism e unicellu la ire et

sans noyau.

Cyanobactéries : chaîne ou colonie de

bactéries form ant des thalles* bleu-vert.

Q uechua: langue et culture des peuples

incas (Pérou, Bolivie).

Q uinoa: Chenopodium (= feuilles en form e

de patte d'oie) quinoa (= m ot quechua*).

Spiruline: cyanobactéries m anufacturées en

com prim és, poudre ou paillettes.

Thalle: tissu non vascularisé* des pré-

végétaux sans feuilles, sans tiges ni racines.

Vascularisé: com portant des vaisseaux.

N .B. : Toutes les espèces citées ont été

identifiées et photographiées dans le « parc

des trois biotopes » , (Saint-Rom an, 2 6 4 1 0 ) ,

cham p d'expérience de cette chronique. Lire

l'introduction de la page web « chronique

naturaliste du Haut-D iois » .
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